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aux parties de plaisir, où les gilets bleus aux épaulettes- 
d’or, où les flottants panaches des officiers français, 
jouaient alors le rôle éclatant réservé aujourd’hui 
gilets rouge-feu des officiers britanniques. Toujours la 
bienvenue au château Saint-Louis, il ne fallait pas la 
chercher ailleurs lorsqu’il y avait bal ou soirée.

“ Catherine-Madeleine s’était attachée au monde par 
un lien si fort que Dieu seul pouvait le rompre. Ce fut 
Dieu, en effet, qui, dans sa miséricorde, vint délier cette 
infortunée captive du monde. Ce lien si fort était un 
“ sien cousin ” enrôlé au service du roi et qui combattait 
vaillamment sur les champs du Piémont. Dans le temps 
même où la jeune fiancée attendait son retour, il avait 
été blessé à mort et expirait dans un hôpital militaire; le 
prêtre qui l’avait assisté à ses derniers moments trans­
mettait ces détails à sa famille. Cette nouvelle imprévue
fut apportée à la jeune fille au milieu d’une fête..........
Quelle douleur pour elle ! que de larmes amères
t-elle pas !..........Mais Dieu dont la bonté est infinie eut
pitié de cette enfant prodigue, de cette autre Madeleine ; 
il révéla à son cœur trop sensible un sujet infiniment 
plus digne de ses pleurs et de ses regrets : ses propres 
péchés, ses vanités, son amour inconcevable de la toilette, 
et tant de jours perdus pour le ciel '

“ Elle assistait au milieu d’une réunion d’élite, au 
monastère des Ursulines, à la vêture de sa compa­
gne de classe, mademoiselle de Eamezay. C’était là 
que Dieu l’attendait, que la grâce allait parler énergi­
quement à son cœur par la voix d’un de ses plus saints 
missionnaires du temps, qui fit un tableau saisissant de 
vérité du faux brillant des plaisirs du monde, et du solide 
bonheur de la vie religieuse. L’assaut de la grace fut si 
subit et si violent, que la jeune fille eût bien de la peine 
à contenir son émotion jusqu’à la fin du discours ; inca­
pable de se maîtriser davantage, elle se glisse hors de la. 
chapelle et se dirige en toute hâte vers sa demeure, pen­
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